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Défi nitions

Changement climatique

Atténuation : il s’agit de réduire les consommations énergétiques et les 
émissions de gaz à effet de serre afi n d’atténuer l’ampleur du changement 
climatique.

Adaptation : les efforts faits 
pour réduire les émissions de 
gaz à effet de serre permettront 
d’atténuer l’ampleur du changement 
climatique, mais pas de le 
supprimer. Il est donc important de 
prendre rapidement des mesures 
pour adapter nos territoires et 
nos sociétés aux changements 
prochains.

Il est provoqué par l’accumulation 
des gaz à effet de serre (GES)
dans l’atmosphère et se manifeste 
par : l’augmentation notable de la 
température moyenne sur la Terre, 
une plus grande variabilité dans les 
températures et les précipitations, 
la multiplication des événements 
extrêmes (sécheresses, tempêtes, 
inondations…).

C’est quoi une tonne 
d’équivalent CO2, teqCO2…?

Les émissions de gaz à effet de serre sont 
comptabilisées en tonnes d’équivalent CO2 
(teqCO2).
1 teqCO2 cela correspond, par exemple, à :

 6 000 Km en Twingo,
 1 aller Paris/New-York en avion,
 environ 20% de la consommation d’éner-

gie d’une maison en un an,
 la production d’une tonne de ciment 

(il faut environ 10 tonnes de ciment pour 
construire une maison)…

En France, une personne émet actuellement, 
en moyenne, 9 teqCO2 par an. Il faudrait ra-
mener ces émissions à 2 teqCO2  par an.

Activités 
humaines

AuAuA gugu mentatiogmentatiog n
de l’effet de serre

Changement climatique 
et ses effets

Atténuation 
des émissions des émissions                      

Emission de gaz 
à effet de serre
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En lançant i l  y a deux ans une démarche Plan Cl imat à l ’échel le de notre 
haute val lée, nous savions que cette in i t iat ive pouvait  être motr ice dans l ’adap-
tat ion de nos stratégies.

Parce que notre val lée est l ’une des plus at tract ives qui  soi t  en termes de 
fréquentat ion tour ist ique, été comme hiver,

sachant que le développement des f lux notamment tour ist iques, source ma-
jeure et incontournable d’act iv i tés pour notre val lée, a engendré des nuisances 
qu’ i l  nous appart ient de réduire par la mise en œuvre de mesures appropriées,

que les acteurs locaux ont misé sur le développement des transports col lec-
t i fs depuis plus de dix ans, en soutenant avec déterminat ion la modernisat ion 
des réseaux de transport  en commun (train et  bus),

que l ’adaptat ion des comportements et  des act iv i tés humaines aux exigences 
du développement durable est une tendance forte de notre société,

l ’é laborat ion d’un Plan Cl imat Energie Terr i tor ia l  s ’est imposée à nous, quand 
bien même la lo i  ne nous y obl igerai t  pas (puisque la lo i  Grenel le ne l ’exige que 
pour les terr i to ires à populat ion permanente nettement supérieure).

Alors que plusieurs centaines de proposi t ions auront émergé au cours des 
réunions et atel iers organisés sur le terr i to ire avec l ’ensemble des acteurs 
concernés, le plan d’act ions val idé par le consei l  communautaire en ret ient les 
pr incipales :  le document présent,  à v isée pédagogique et i l lustrat ive, ne fai t 
qu’en reprendre les or ientat ions les plus structurantes. Comme annoncé, les 
secteurs les plus directement impl iqués sont le t ransport  et  l ’habi tat ,  là où les 
résul tats futurs en termes de réduct ion des consommations énergét iques et des 
émissions de gaz à ef fet  de serre seront les plus tangibles.

Premier Plan Climat en territoire de montagne français,  son eff icacité dépend 
probablement moins d’engagements budgétaires spécif iques que de l ’ implication 
de chacun pour réduire, dans sa vie personnelle aussi bien que dans un cadre 
professionnel, et sans effort insurmontable, son empreinte écologique.
Nous sommes ainsi  tous engagés, à t i t re personnel et  col lect i f ,  dans cette in i-
t iat ive qui ,  in f ine, doi t  contr ibuer à pérenniser l ’at t ract iv i té de la val lée autant 
qu’à maintenir ,  voire restaurer,  sa qual i té de vie,  inséparable de notre at tache-
ment à ce terr i to ire.

Er ic Fournier,  maire de Chamonix-Mont-Blanc
Patr ick Dole, maire des Houches
Laure Schmutz, maire de Servoz
Claude Piccot,  maire de Val lorcine

Édito des Maires

Tous acteurs...

Les Houches
Chamonix

Vallorcine

Servoz

 Les maires des quatre communes 
composant la Communauté de Communes de 
la Vallée de Chamonix-Mont-Blanc, collectivité 
signataire du Plan Climat de la vallée

VALLÉE DE CHAMONIX
MONT-BLANC
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Du constat aux engagements de la vallée de Chamonix

Au niveau de la Vallée, le chan-
gement climatique est déjà 
perceptible, et même visible :

 Une augmentation de la tempéra-
ture moyenne : + 1,5 °C en 75 ans, soit 
deux fois plus qu’au niveau mondial,

 Une augmentation de la fréquence 
des températures extrêmes,

 Une diminution nette du cumul de 
neige fraîche, divisé par deux en 40 ans.
Ces phénomènes ont conduit à une 
accélération de la fonte des glaciers 
du massif du Mont-Blanc.

Si des mesures d’atténuation ne 
sont pas décidées et appliquées 
au niveau mondial, l’augmentation 
de température en 2100 sera très 
importante et le climat de la Vallée 
de Chamonix sera profondément 
transformé.

Des changements climatiques perceptibles

Un Plan Climat Energie Territorial exemplaire
et très ambitieux

Confi rmant sa contribution à 
l’effort collectif de lutte contre 
le changement climatique, 

la Communauté de Communes de 
la Vallée de Chamonix a signé le 
20 avril 2010 la Convention des 
Maires, à l’instar de plusieurs mil-
liers d’autres collectivités d’Europe.

L’engagement : atteindre voire 
dépasser l’objectif fixé par l’Union 
européenne de réduire de 20% les 
émissions de gaz à effet de serre à 
l’horizon 2020.

Température moyenne 
annuelle à Chamonix
Source Météo-France 74

La Mer de Glace vers 1915. La Mer de Glace vers 2010.
Coll. Luc Moreau Glaciologie

En 2010 et 2011, la Communauté 
de Communes a élaboré son Plan 
Climat Energie Territorial (PCET), 
démarche ambitieuse à laquelle elle 
n’était pas contrainte par la loi. C‘est 
d’ailleurs le premier PCET en station 
de montagne.

L’engagement qu’elle a décidé de 
prendre est de réduire de 22% les 
émissions de gaz à effet de serre 
du territoire à l’horizon 2020. Plan 
d’action pluriannuel, le Plan Climat 
va se traduire dans le budget de la 
Communauté de Communes et des 
communes qui la composent.

La Convention des Maires c’est : 
plus de 3 700 signataires, dont au 
moins 140 collectivités territoriales 
françaises, 159 millions d’habitants 
concernés !

 Signature de la Convention des Maires par 
Eric Fournier, président de la Communauté de 
Communes.
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Le diagnostic 
et la stratégie du Plan Climat 

36%

22%

31%

6%
3% 2%

Résidentiel

Tertiaire

Transports

Déchets

Agriculture

Industrie

Les émissions de gaz à effet de serre 
du territoire : 125 000 teq CO2/an

 dont 91% des émissions dues au chau� age

dont 46% des émissions dues 
aux voitures individuelles

dont 51% des émissions dues aux cafés/hôtels/restaurants
dont 21% des émissions dues aux sports/loisirs/culture 
(dont les remontées mécaniques)

Un territoire
particulièrement 
vulnérable

Les évolutions du climat vont avoir 
un impact majeur sur les activités 
économiques principales de la Val-
lée (tourisme et loisirs) :

 Moins de neige sur les pistes de 
basse altitude et risque de pressions 
accrues sur les pistes d’altitude,

 Grande variabilité dans les 
activités aux différentes périodes de 
l’année : disparitions d’activités, mais 
aussi nouvelles opportunités.

Les milieux naturels, les régimes 
des rivières, la forêt, les productions 
agricoles risquent d’être profondé-
ment transformés, voire perturbés. 
Un accroissement des risques natu-
rels (avalanches, inondations, glis-
sements de terrain…) est probable.

La stratégie adoptée
Les montagnards ont toujours su composer avec une nature grandiose, 

mais rigoureuse. Aujourd’hui, le changement climatique et ses effets doit 
être au cœur de la stratégie de développement de la Vallée de Chamonix. 
A travers des mesures très concrètes, le Plan climat vise à impulser un vrai 
changement en développant des modes de consommation, de déplacement, 
de logement moins émetteurs de gaz à effet de serre, et en faisant évoluer 
l’économie touristique avec une vision à long terme.
Il s’agit ainsi de préserver et mieux valoriser les richesses humaines et 
naturelles du territoire. 

 L’objectif de réduction des émissions de GES de 22% correspond 
à 28 000 teq CO2.

Les sources d’émission de gaz
à effet de serre (GES)

Les émissions de GES sont princi-
palement dues aux transports, aux 
logements, et dans une moindre 

mesure aux activités tertiaires.

Un secteur d’action prioritaire est 
le chauffage, qui représente 91% 
des émissions de GES dues aux 
logements.
L’utilisation des véhicules indivi-
duels est également un levier d’ac-
tion important, puisqu’ils produisent 
presque la moitié des GES émis par 
les transports.
Au sein des activités tertiaires, le 
diagnostic du territoire a permis de 
préciser le rôle majeur des émis-

sions liées aux activités des cafés, 
hôtels, restaurants (51% des émis-
sions de GES du tertiaire) et des 
activités liées aux sports, aux loisirs 
et à la culture (dont les remontées 
mécaniques).

A l’intérieur de ces différents sec-
teurs, une part notable des émissions 
de GES est directement liée au tou-
risme (38% des émissions totales).

De même, les collectivités locales 
par le biais de leurs bâtiments et des 
services qu’elles gèrent, représen-
tent 10 % des émissions de GES du 
territoire.

Le changement climatique est confi rmé par de nombreuses études, et la grande 
majorité de spécialistes considèrent qu’il est lié aux activités humaines. Les effets 
futurs ne sont pas évidents à évaluer à une échelle locale et il reste de nombreuses 
incertitudes. Mais, les conséquences pour toi et les générations futures sont telle-
ment importantes que l’on ne peut pas rester inactif. En agissant dès maintenant, 
on peut espérer limiter l’importance du changement climatique et prendre le temps 
de concevoir des mesures pour s’y adapter (en agriculture, dans les villes, etc.).

On en est sûr ?
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Et la qualité de l’air 
dans tout ça ?

La qualité de l’air dans la Val-
lée est dégradée par des gaz 
polluants que sont le dioxyde 

d’azote (NO2), les particules, les 
HAP (hydrocarbures aromatiques 
polycycliques) et l’ozone émis par 
les véhicules routiers, les appareils 
de chauffage… Ce sont des pollu-
tions locales ayant des effets directs 
sur la santé et l’environnement.

Les gaz à effet de serre s’élèvent 
dans l’atmosphère où ils s’accumulent 
et se déplacent au gré des vents. 
Quel que soit leur lieu d’émission, 
ils ont un effet global, sur le réchauf-
fement de la planète, et donc sur la 
santé et l’environnement.

La qualité de l’air, un enjeu important, mais correspondant 
à un phénomène différent

Plusieurs plans d’action à des échelles 
adaptées, cohérents entre eux

Une échelle globale s’est imposée, 
celle de la Région, le Schéma Régio-
nal du Climat de l’Air et de l’Energie 
(SRCAE). Il porte une approche 
coordonnée des enjeux de qualité de 
l’air, de lutte contre le changement 
climatique et de maîtrise de l’énergie, 
sur toute la région.
Un Plan de Protection de l’Atmosphère 
(PPA) a été défi ni pour l’ensemble 
de la Vallée de l’Arve. Il constitue un 
moyen important de la lutte contre la 
pollution locale, avec pour objectif de 

ramener la concentration en polluants 
réglementés à des valeurs en dessous 
des normes imposées. Il a été approu-
vé par le préfet de Haute-Savoie le 16 
février 2012.

Le Plan Climat décline les objectifs 
Climat et Energie à l’échelle de la 
Communauté de Communes de la 
Vallée de Chamonix-Mont-Blanc. 
Le PCET et le PPA doivent être 
compatibles avec le SRCAE et être 
cohérents entre eux. 

SRCAE

PPA PCET

Echelle régionale

Vallée de l’Arve
Vallée 

de Chamonix

Climat, Air, Energie

Air Climat, Energie

Schéma Régional Climat Air Energie

Plan de Protection 
de l’Atmosphère

Plan Climat Energie
Territorial

+
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Les élus et personnels de la 
Communauté de Communes 
et des communes, ainsi que les 

représentants de l’ensemble de la 
population de la Vallée ont contribué 
activement à l’élaboration du Plan 
Climat de la Communauté de Com-
munes de la Vallée de Chamonix 
Mont-Blanc. Cette concertation s’est 

Et moi, que puis-je faire ?
Certaines actions sont très complexes et doivent être organisées par ta commune, 
un organisme spécialisé ou une entreprise. Mais leur réussite nécessite souvent 
l’adhésion, voire l’implication de tous, des habitants ou des touristes.

De plus, chacun peut agir à son échelle, dans sa vie de tous les jours, et ceci dès le 
plus jeune âge ! Lis bien les pages suivantes, pour chaque thème, tu trouveras des 
idées pour t’impliquer, seule ou avec d’autres.

Une démarche exemplaire : une large concertation qui a 
mobilisé tous les acteurs du territoire

L’intérêt d’une démarche participative
Les différents participants ont 

apporté la connaissance qu’ils 
avaient du territoire, exprimé leurs 
attentes et leurs volontés. Tous 
ont acquis une meilleure compré-
hension des effets du changement 
climatique, et la réfl exion collective 
a permis de mieux anticiper ses 

effets sur la Vallée.

Plus de 300 propositions ont été 
recueillies.
Les actions contenues dans le Plan 
Climat ont été ainsi mieux défi nies, 
et sont plus concrètes. Elles seront 
de ce fait mieux partagées.
Tous les participants à la concerta-
tion ont commencé à se mobiliser en 
vue de leur mise en œuvre. 

déroulé tout au long de l’année 2011.
Un panel très représentatif de la popula-
tion s’est mobilisé : particuliers, touristes, 
représentants des associations, com-
merçants, chaînes d’hôtels, restaura-
teurs, architectes, compagnies de trans- 
ports et de remontées mécaniques, 
compagnies des guides, offices du 
tourisme, associations de résidents…

Quinze ateliers thématiques :
 trois ateliers internes aux services des collectivités,

 douze ateliers avec les acteurs du territoire.
300 participants

Trois réunions publiques Une centaine de participants à chacune
Site internet 2 300 consultations ; 25 contributions détaillées postées 

sur le site

Le bon réflexe !
 Visualisez et comparez vos émissions 

de gaz à effet de serre sur la vallée :
http://www.3x20.org

 Calculez vos emissions de gaz à 
effet de serre et trouvez des solutions 
pratiques via le Coach Carbone®
http://coachcarbone.org

 Suivez la qualité de l’air en temps 
réel : www.air-rhonealpes.fr

Le bon réflexeLe bon réflexe !Le bon réflexeLe bon réflexe !
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Les principaux 
enjeux

Le territoire est marqué par le 
transport international de mar-
chandises.

Par contre, la plus grande part des 
émissions de GES (46%) provient 
de la circulation des voitures indivi-
duelles.

En saison, on compte près de 
80 000 déplacements quotidiens sur 
les routes, tous modes confondus !

36%

Mobilité

Développer
les Parkings Relais 

et favoriser
le co-voiturage

Développer
les modes doux
(piétons, vélos)

Viser l’exemplarité 
des collectivités

Poursuivre
le développement 
de transports en 

communs performants 
et attractifs

Favoriser
les modes de déplace-

ments alternatifs
à la voiture

individuelle

Limiter l’impact 
du transport de 
marchandises

(PPA)
Informer,

Sensibiliser

De nombreuses actions sont déjà 
mises en oeuvre pour permettre 
aux habitants et aux touristes de se 
déplacer sans leur voiture. Aussi le 
Plan Climat vise à :

 Améliorer, amplifi er, dynamiser 
ces initiatives,

 Renforcer la communication afi n 
de les faire connaître plus largement,

 Ouvrir de nouvelles perspectives.

Objectifs :
Réduire de 19% les émissions de gaz 
à effets de serre d’ici 2020.

Les 7 axes d’actions du Plan Climat

Le secteur des transports 
représente 36% des émissions 
de GES du territoire.

La répartition des 
émissions de GES liées 
aux transports.

Transports - Mobilité

Voitures 
individuelles
46%
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Les actions prioritaires

Des transports en commun 
performants et attractifs

 Développer la ligne ferroviaire 
St-Gervais – Vallorcine Mont-Blanc 
Express en optimisant les services : 
adaptation des horaires, augmenta-
tion de la fréquence des trains et de 
la capacité de stockage de vélos-
embarqués, développement du 
transport de marchandise par rail,

 Pour les collectivités territoriales, 
choisir du matériel peu émetteur de 
GES lors du renouvellement des véhi-
cules de service et des bus urbains.

Des modes de déplace-
ments alternatifs à la voiture 
individuelle et une intermoda-
lité renforcés

 Améliorer le parking relais du 
Grépon (réaménagement, augmen-
tation de sa capacité, signalétique, 
régulation du temps d’attente, mise 
à disposition de vélo…),

 Créer d’autres parkings relais 
sur le territoire,

 Mettre en place une politique 
tarifaire globale, lisible et graduée 
pour le stationnement sur voirie, les 
parkings du centre-ville et les remon-
tées mécaniques.

Un accent sur les 
« déplacements doux »

 Développer un réseau d’iti-
néraires piétons et cyclables à 
l’échelle du territoire répondant aux 
différents déplacements (utilitaires, 
loisirs), complémentaire au réseau 
de transport en commun.

 Inciter les particuliers et les 
touristes à la pratique et à l’acqui-
sition de vélos électriques : mise à 
disposition, à titre expérimental et 
en lien avec les offi ces du tourisme, 
d’une fl otte de vélos électriques.

Intermodalité, ça veut dire quoi ?
C’est combiner plusieurs modes de transport sur un même trajet (transports col-
lectifs, marche, covoiturage, vélos, …). Par exemple, prendre sa voiture puis la 
laisser à un parking relais (P+R), comme le Parking du Grépon à Chamonix, pour 
aller ensuite en bus au centre-ville. Cela permet de réduire les nuisances dues à 
l’utilisation de la voiture. Autre exemple : l’embarquement des vélos dans les bus, 
ce qui permet de parcourir une plus grande distance qu’en vélo seul, et donc de ne 
pas prendre sa voiture.
L’objectif est de limiter les distances parcourues en voiture et donc la consomma-
tion de carburants et les émissions de gaz à effet de serre.

Le bon réflexe !
 Calculez l’impact de vos déplace-

ments quotidiens sur l’environnement et 
sur vos dépenses :
http://www.ademe.fr/eco-deplacements/calculette/ 

Le bon réflexeLe bon réflexe !Le bon réflexeLe bon réflexe !

Voitures 
individuelles
46%
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Les solutions au quotidien
La ligne Mont-Blanc Express

Au début du XXème siècle, la 
création de la ligne Saint-
Gervais-Vallorcine a rendu la 

vallée de Chamonix plus accessible. 
Sa modernisation au fi l des années a 
permis que son usage se développe, 
faisant d’elle un des symboles de la 
vallée. Des améliorations, entre 2005 
et 2010, ont augmenté son attracti-
vité. Sa fréquentation sur la période 
hivernale s’est accrue de 30%.

Le Transport à la Demande (TAD)

Le Mulet des Hameaux vous offre la possibilité de vous déplacer de vos 
hameaux (non desservis par le réseau urbain) vers le centre ville de Cha-
monix. Service réservé aux clients abonnés, il vient vous chercher à l'arrêt le 
plus proche de chez vous, à une heure choisie, à condition de l'avoir réservé 
au plus tard la veille avant 17h00.

Ce que nous pouvons faire c’est un peu comme 
une goutte d’eau. Est-ce que cela vaut la peine ?

Si aujourd’hui pour se rendre au travail, ta mère prend sa voiture et parcourt 10 km, 
en prenant le train tous les jours, elle réduira sa consommation annuelle de carburant 
de 400 litres, émettra 1 tonne de CO2 en moins, et économisera environ 1 800 € !

Le bon réflexe !
 C’est penser au co-voiturage !

 Pour + d’infos sur le réseau : http://www.chamonix-bus.com

La libre circulation

Les Cartes «Gens du pays», «Résidents», «Saisonniers» et «Carte d’hôte» 
vous permettent de circuler librement par train ou bus sur tout le territoire.

 Demandez-la dans votre mairie !

De quel pourcentage la facture 
de carburant peut-elle baisser en 

adoptant une conduite souple ?

Réponse : 10 à 15 %

Aujourd’hui, le renforcement de la 
desserte ferroviaire de la vallée est 
l’action-phare du Plan Climat. L’ob-
jectif est de proposer 1 train toutes 
les 30 min d’ici fi n 2013, et à terme 
3 trains par heure.

 Ci-dessous une affi che promotion-
nelle pour la ligne Mont-Blanc Express

Le bon réflexeLe bon réflexe !Le bon réflexeLe bon réflexe !
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22 %

Le secteur résidentiel représente 
31% des émissions de GES du 
territoire, et le secteur tertiaire 22%.

Dans le cadre du Plan Climat, il faut 
donc :

 Rénover les bâtiments pour limiter 
les consommations énergétiques,

 S’assurer que les bâtiments neufs 
soient économes en énergie,

 Développer les énergies renouve-
lables dans les bâtiments,

 Rechercher un aménagement du 
territoire plus adapté.

Urbanisme - Habitat

Du fait du climat montagnard, il 
faut beaucoup d’énergie pour 
chauffer l’hiver.

Aussi, 91% des émissions de GES 
des secteurs Résidentiel et Ter-
tiaire proviennent du chauffage des 
bâtiments, d’autant que le chauffage 
au fi oul, très émetteur de GES, est 
majoritaire.

 chauffage

 cuisson

 eau chaude sanitaire

 électricité spécifi que - froid

 électricité spécifi que - lavage

 électricité spécifi que - autres

31%

Les principaux enjeux

Développer
les énergies

renouvelables

Réduire
les consommations 

énergétiques des 
bâtiments grâce
à des incitations 

effi caces

Adapter
l’aménagement

du territoire
aux enjeux

énergie/climat

Rendre
 les collectivités 

exemplaires en enga-
geant un ambitieux 

programme
énergétique

Urbanisme/
Habitat

Les 4 axes d’actions du Plan Climat

Objectifs :
D’ici 2020, réduire de 38% les 
consommations énergétiques des 
bâtiments existants, et de 20% les 
émissions de GES des secteurs rési-
dentiel et tertiaire.

Sur les 6 000 résidences princi-
pales de la vallée, plus de 3 000 ont 
été construites avant 1975, alors 
qu’il n’existait aucune réglementa-
tion thermique fi xant des impératifs 
d’isolation ou de performance des 
équipements de chauffage.
Rénover ces logements, les plus 
« énergivores », est donc la priorité.

Chauffage 91 %

3 % 3 %
<1%

1%
2%

Répartition des émissions de 
GES du secteur Résidentiel.
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Les actions prioritaires

 Des dispositifs incitatifs 
pour l’effi cacité énergétique 
du logement 

 Accompagner l’acquisition de 
modes de chauffage plus effi caces 
et moins polluants, conformément 
aux enjeux du Plan de Protection 
de l’Atmosphère (partenariat avec 
l’ADEME),

 Sensibiliser à la rénovation 
énergétique de l’habitat comme 
facteur de réduction de la facture 
énergétique des ménages, et 
accompagner la démarche par la 
mise en place d’un dispositif fi scal 
approprié.

 Des collectivités exemplaires

 Rénover le patrimoine des collectivités,

 Encourager les bailleurs sociaux à réaliser la rénovation thermique de 
l’habitat social,

 Planifi er la réduction des consommations liées à l’éclairage public et réduire 
les périodes d’éclairement nocturne en concertation avec les habitants.

Des exemples dans la vallée
Construire des bâtiments très éco-
nomes en énergie est aujourd’hui 
possible. La commune des Houches 
a choisi de donner l’exemple en 
construisant sa nouvelle mairie selon 
la norme Très Haute Performance 
Énergétique (THPE). Ses perfor-
mances énergétiques dépassent de 
24% les exigences de la réglemen-
tation technique de 2005. L’analyse 
par thermographie infrarouge met en 
évidence les pertes de chaleur de 
l’ancienne mairie. 

L’Association PRIORITERRE est le Centre d’Information et de Conseils sur l’Eau, 
l’Energie et la Consommation de Haute-Savoie. Que vous soyez un particulier ou 
un chef d’entreprise, PRIORITERRE peut vous apporter des solutions concrètes 
contribuant à la lutte contre le changement climatique.

Pour plus d’informations :
04 50 67 17 54 (Espace Infos gratuit).
http://www.prioriterre.org/

Infos pratiquesInfos pratiquesInfos pratiquesInfos pratiquesInfos pratiques

 La thermographie permet de visualiser les 
déperditions d’énergie sur un bâtiment. 
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Energies renouvelables
Trois principes d’action pour tous

Première source d’énergie renou-
velable, l’hydroélectricité est 
caractéristique des territoires de 

montagne. Elle provient aujourd’hui es-
sentiellement de centrales de grande 
puissance comme celle des Bois sous la 
Mer de Glace. Néanmoins, l’enjeu réside 
aujourd’hui dans le développement :

 des sites au potentiel hydro-
électrique existant et non encore 
exploité,

Les principaux enjeux
 du bois-énergie avec structuration 

de la fi lière locale : production, stoc-
kage, transformation, etc.

Le développement des énergies 
renouvelables doit se baser sur 
une connaissance solide des gise-
ments mobilisables localement, afi n 
de s’assurer de la viabilité et de la 
pérennité des projets envisagés. 
C’est un des objectifs du Plan Climat.

Et moi je peux aussi faire quelque chose ?
Des petits gestes sont très utiles. Par exemple, l’hiver, 19°C dans les pièces à vivre, 
16°C dans les chambres, c’est la température optimale pour économiser de l’éner-
gie tout en gardant une atmosphère confortable. Passer de 20°C à 19°C, c’est 
7 % de consommation d’énergie en moins qui se répercute directement sur les 
factures à payer par tes parents !

Le bon réflexe !
 Renseignez-vous sur les subventions 

ou avantages prévus pour le dévelop-
pement d’énergies renouvelables et la 
réhabilitation thermique de bâtiments : 
dans vos communes. Et sur le site in-
ternet de l’ADEME : http://ecocitoyens.
ademe.fr/mon-habitation et http://ecoci-
toyens.ademe.fr/fi nancer-mon-projet

Le bon réflexeLe bon réflexe !Le bon réflexeLe bon réflexe !

Objectifs :
Porter à au moins 20% la part de production ENR dans la consommation 
d’énergie fi nale sur le territoire.

Des exemples dans la vallée
Une chaufferie à bois est en service 
à Vallorcine. Elle alimente une rési-
dence de tourisme de 80 logements 
et plusieurs bâtiments publics.

 Chaudière collective Bois de Vallorcine

 Sobriété Effi cacité Energies renouvelables.
« L’énergie la moins chère est celle que l’on ne consomme pas. » 

 Centrale hydroélectrique d’Emosson

Supprimer les gaspillages énergétiques 
(repenser nos comportements)

Utiliser moins d’énergie pour un même 
service (isolation des bâtiments, appareils plus 
performants, etc.)

Développer les énergies renouvelables

© Association Négawatt



Recyclage

Filières
spécifi ques

Compost

Incinération

 4 400 t

400 t

8 427 t

1 400 t
910 t
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Consommation - déchets

A l’origine de seulement 6% 
des émissions de GES du 
territoire, l’incinération des 

déchets ménagers peut paraître 
un enjeu faible. Toutefois, derrière 
chaque tonne de déchet incinéré, il 
y a un produit qu’il a fallu fabriquer 
et distribuer, puis il a fallu transporter 
le déchet lui-même. C’est donc au 
niveau de la consommation elle-
même qu’il faut limiter la production 
de déchets.

36%

Les principaux 
enjeux

6%

Dans le cadre du Plan Climat, il faut 
donc :

 Favoriser la production et la 
consommation de produits locaux,

 Améliorer le tri des déchets,

 Favoriser le recyclage et le com-
postage.

Objectifs :
Réduire de 15% d’ici 2020, les quanti-
tés de déchets partant à l’incinération. 

Les 3 axes d’actions du Plan Climat

Le secteur des déchets 
représente 6% des émissions 
de GES du territoire.

Consommation
et déchets

Soutenir 
et valoriser les 

productions 
locales

Optimiser la politique 
d’achat de la collec-

tivité et les modes de 
consommations

Poursuivre et 
améliorer les actions 

favorisant la réduc-
tion, la réutilisation 
et le recyclage des 

déchets

Déchets produits sur le territoire 
chaque année en tonnes.

 Déchets ménagers résiduels

 Pneus, déchets électroniques, etc.

 Déchets verts

 Emballages recyclables

 Verre
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Les actions prioritaires

Le soutien des productions agricoles locales

 Le maintien et le développement de l’agriculture de montagne,

 Le développement des productions locales pour les particuliers (jardins 
potagers, jardins partagés),

 Le développement de circuits locaux de transformation et de consom-
mation des produits du territoire.

Une réduction du 
volume des déchets verts 
et fermentescibles par le 
compostage

 En développant des centres 
de compostage collectif pour les 
résidences et les établissements 
publics,

 En proposant aux particuliers des 
solutions de broyages des déchets 
verts, via les entreprises spéciali-
sées implantées sur le territoire. 

La consommation, les déchets, c’est vraiment 
ma vie de tous les jours.

Mais comment savoir ce qui est bien pour la Planète ?
Tu peux mettre en œuvre le principe des « 3R » :

 Réduire la production de déchets à la source (consommer de façon à moins jeter),

 Privilégier la Réutilisation des biens plutôt que de les jeter,

 Et, à défaut, les Recycler pour leur donner une seconde vie.

Tu peux également consommer des produits qui ont un impact réduit sur l’environne-
ment (ils ont un « éco-label »), mais aussi des produits locaux qui n’ont pas eu besoin 
d’être transportés sur de grandes distances.

Pour plus d’informations sur ces solutions, reporte-toi au site de l’ADEME :
http://ecocitoyens.ademe.fr/mes-dechets et http://ecocitoyens.ademe.fr/mes-achats 

InformationsPour plus d’informations
Le Plan Climat vise à la fois des objectifs 
pour la qualité de l’air et pour le climat, 
et cela concerne notamment le compos-
tage des déchets verts. 
Brûler à l’air libre 50 kg de végétaux 
émet autant de particules cancérigènes 
et de molécules toxiques qu’une voiture 
parcourant 8 500 km ou un chauffage au 
fi oul pendant 4 mois !

Afi n de favoriser une consommation durable sur le territoire, il est néces-
saire de développer les fi lières de production et de transformation au niveau 
local, de faciliter les circuits de distribution de ces produits et d’en faire la 
promotion.

Il s’agit donc de rapprocher, dans le cadre d’une structure type association, 
les « acteurs du goût » de la Vallée Chamonix-Mont-Blanc : collectivités, 
professionnels (agriculteurs/producteurs, restaurateurs/chefs de cuisine, 
entreprises de restauration/restauration collective, gardiens de refuges), 
associations concernées ou structures représentatives (associations fon-
cières pastorales, associations forestières, associations de jardins partagés, 
offi ces du tourisme).
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Part des émissions de GES

36%

Le transport des visiteurs, depuis 
leur lieu de résidence jusqu’à 
la Vallée, est le premier poste 

d’émissions de GES, d’autant que 
de nombreux touristes viennent de 
loin et/ou utilisent des moyens de 
transport émettant beaucoup de 
GES (avion, voitures particulières…). 
Puis viennent les émissions liées 
à l’hébergement de ces visiteurs, 
leur transport sur place, les activi-
tés qu’ils pratiquent, les déchets 
qu’ils produisent… Tous les secteurs 
d’activité sont concernés et doivent 
se mobiliser.

Part des émissions de GES

36%

Tourisme
Activité économique dominante de la vallée, le tourisme 
est naturellement un levier d’action prioritaire dans la 
démarche du Plan Climat. Ce secteur représente 38% 
des émissions de gaz à effet de serre du territoire.

Les principaux 
enjeux

Les 4 axes d’actions du Plan Climat
L’objectif du Plan Climat est d’offrir 

aux touristes les moyens de diminuer 
leur empreinte carbone, mais aussi 
de permettre aux professionnels 
d’anticiper les impacts du change-
ment climatique sur les activités tou-
ristiques et de diversifi er leur offre.

En effet, les modifi cations du cli-
mat perturbent et fragilisent l’acti-
vité touristique. Ainsi depuis une 
cinquantaine d’années, la hauteur 
de neige a eu tendance à baisser 
fortement. La grotte de la Mer de 
Glace devient de plus en plus diffi -
cile à exploiter…

A court terme, l’enneigement artifi -
ciel s’est développé pour garantir la 
pratique du ski sur certains sites de 
fond de vallée. Mais aujourd’hui il faut 
envisager des solutions à long terme.

Transport externe
déplacements domicile – lieu de séjour

181 304
79%

Déchets
2 292

1%

Activités
Sport-Loisirs-Culture

5 710
3%

Bâtiments
27 460

12%

Transport interne
transport au sein de la vallée

11 821
5%

Sensibiliser 
aux enjeux du 

changement climatique 
et du développement 

durable

Atténuer 
l’empreinte carbone 

du tourisme lié à 
l’hébergement et aux 

activités

Atténuer
 l’empreinte carbone 

du tourisme lié au 
transport

Anticiper les 
changements 

climatiques sur 
l’économie touristique 

et diversifi er les 
activités

Tourisme et 
adaptation

au changement 
climatique
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Ça sert à quoi la carte d’hôte ?
Cette carte donne aux visiteurs de la val-
lée de nombreux avantages, notamment 
l’utilisation libre et gratuite des bus et du 
réseau SNCF pour les trajets compris 
entre les communes de Servoz et Vallor-
cine, ainsi qu’un accès préférentiel aux 
équipements publics sportifs et culturels. 
Cette carte est remise gracieusement 
par l’hébergeur à l’arrivée. 
N’hésite pas à la demander !

Infos pratiques !
 Via Mont Blanc vous permet de cal-

culer votre itinéraire en transport en 
commun et de télécharger des fi ches 
horaires et plans...
http://www.viamontblanc.com/

Infos pratiquesInfos pratiques !Infos pratiquesInfos pratiques !

Les actions prioritaires

L’optimisation de l’existant

 Inciter les structures touristiques 
à mettre en place des démarches 
de management environnemental/
certifi cation/labellisation via un 
accompagnement dédié,

 Organiser de façon éco-responsable
les évènements ou manifestations
touristiques, culturelles, sportives...,
et inciter les organisateurs privés à 
faire de même.

L’innovation pour 
préparer l’avenir

 Créer et mettre en marché des 
produits « écotouristiques » et 
développer les activités touristiques 
intersaison.

 Créer un produit touristique 
dédié à l’éducation à l’environne-
ment et au développement durable 
à l’échelle de la Vallée.

Pour plus d’informations, voir le Projet Vallée 
Ecotouristique Exemplaire
http://www.cc-valleedechamonixmontblanc.fr
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Milieux naturels

Les principaux enjeux

Dans le cadre du Plan Climat, il faut 
donc :

 Une anticipation du changement 
climatique sur les milieux naturels, la 
biodiversité et les risques naturels, 
afi n d’élaborer des mesures de pro-
tection adaptées.

Les 4 axes d’actions du Plan Climat

La Vallée de Chamonix-Mont-
Blanc, par son orientation et sa 
topographie, offre une diversité 

exceptionnelle de milieux. 

Le paysage recoupe tous les 
étages de végétation, du collinéen 
(environ 800 m à Servoz) au nival 
(4 810 m), et accueille une faune et 
une fl ore à la diversité remarquable, 
avec de nombreuses espèces pro-
tégées et emblématiques. Ce patri-
moine unique est non seulement la 
fi erté des habitants de la vallée, mais 
attire aussi de nombreux visiteurs, 
contribuant à l’attractivité écono-
mique de la région.

Or, le changement climatique est 
susceptible d’avoir des impacts très 

importants sur la faune, la fl ore et 
les milieux eux-mêmes : 45% des 
espèces de fl ore alpine menacées 
d’extinction d’ici 2100 ; diminution 
progressive des pelouses d’altitude 
et des espèces associées (bouque-
tin, marmotte, etc.)… 

Ces impacts peuvent être amplifi és 
ou atténués en fonction des aména-
gements qui seront réalisés dans le 
futur et des usages et pratiques qui 
seront développés, en particulier 

pour maintenir et développer les 
activités de loisirs (ouverture de 
nouvelles pistes ou fréquentation 
accrue de certains sites, neige de 
culture…).

La fragilisation des milieux, en 
particulier forestier, peut avoir des 
impacts signifi catifs sur les risques 
naturels.

Changements climatiques

Changements dans les interactions 
entre espèces

ex : compétitions, prédateur-proie, découplage, 
mutualismes

Extinctions d’espèces

Changement dans la structure et la composition des communautés, 
et l’équilibre des écosystèmes

Anticiper 
les changements 

climatiques sur les 
milieux naturels et la 

biodiversité

Anticiper
 les impacts des 

changements 
climatiques sur les 

ressources 
en eau

Adapter 
les activités 
agricoles et 

sylvicoles, et les 
soutenir

Anticiper 
les impacts des 

changements 
climatiques sur les 
risques naturels et 

leur gestion

Milieux 
naturels, 

sylviculture, 
agriculture 
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Les actions prioritaires

La protection ou la créa-
tion des corridors écologiques 

 Reliant de façon fonctionnelle les 
petits comme les grands espaces 
protégés et les habitats complexes.

Des actions pour favori-
ser le maintien de l’entretien 
et de l’exploitation des forêts
 

 Afi n de renforcer la prévention 
des risques naturels (forêt de pro-
tection),

 Afi n de développer la fi lière bois-
énergie.

Des exemples dans la vallée
La vallée de Chamonix-Mont-Blanc compte de très nombreux espaces 

naturels de grande qualité. La superfi cie des espaces bénéfi ciant d’une 
mesure de protection est de 32 000 ha soit 91,4 % du territoire. Il s’agit :

 Des sites classés du massif et du balcon du Mont-Blanc (25 825 ha),

 Des 3 réserves naturelles (Aiguilles Rouges, Carlaveyron, et Vallon de 
Bérard).

Les sites d’importance communautaire (Natura 2000) Aiguilles Rouges et 
Haut Giffre recouvrent 10 636 ha.

J’aime beaucoup la montagne. Tous ces beaux 
paysages vont disparaître ?

 Il y aura sans doute des changements importants. Mais, si nous sommes tous vigi-
lants et si nous amplifi ons les efforts déjà faits pour protéger les milieux naturels et 
leur permettre de s’adapter, la Nature nous offrira encore des paysages magnifi ques 
où tes enfants et petits-enfants auront plaisir à vivre et se promener…

Infos pratiques !
 Depuis 2004, le Centre de Recherche 

sur les Ecosystèmes d’Altitude (CREA) 
basé sur la commune de Chamonix, 
mène des programmes de recherche 
sur l’impact du changement climatique 
sur les écosystèmes montagnards : 
http://www.creamontblanc.org/crea/

Infos pratiquesInfos pratiques !Infos pratiquesInfos pratiques !



Retrouvez le document complet du Plan Climat 
Energie Territorial sur Internet

http://www.cc-valleedechamonixmontblanc.fr

Communauté de Communes 
de la Vallée de Chamonix-Mont-Blanc
101, place du Triangle de l’Amitié 
74400 Chamonix-Mont-Blanc

04 50 54 39 76

Contact Plan-Climat : 
corinne.saltzmann@cc-valleedechamonixmontblanc.fr

Conception / Réalisation : 
Asconit Consultants, EnvirOconsult, 
Asconit Communication 

6-8 Espace Henry Vallée, 
69366 Lyon Cedex 7

Infos contactsCommunauté de Communes Infos contactsCommunauté de Communes 
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